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I 762 Traité de paix entre les Cours de Pru.!Je & 
s. Mai. ' de l~ulfze, conclu à Pet ers bourg 

' d ·z , 
le~~ 1762. 

5. !t/a1. • 

( Recueil du C. DE HERTZBERG 2de edition 

Vol. I. p. 288.) 

Azt Nom de la Très- Sainte 8' itzdiuifible Trinité. 

Sa 1\hjefi:é l'Empere~r de toutes les Rnffies fenfible­
ment touchée dn trifte état où font reduits tant de 
peuples & de Provinces par les fuites de la guerre qui 
s'efi: élevée entre S. M. le Roi de Prufiè & S. M. l'Im­
pératrice Reine d'Hongrie & de Bohème, & étant ani.:. 
mée du défir fincère de faire cefier les horreurs de 1a 
guerre dans le voifinage de Ses Etats le plutôt qu'il 
fera poffible, de contribuer au retablifiement de la tran­
quillité générale en Europe, autant qu'il pourra dépen­
dre d'Elle, & de pwcurer à Ses peuples la âoucenr de 
la paix ainfi jufi:e que défirée après tant de dépenfes & 
d'efforts que Son Empire a été obligé de faire pour 
cette guerre; & S. M. ]e Roi de Prufiè ayant fait con­
noitre fes difpofitions fincères, pour parvenir à une 
paix jufi:e, fol ide & conforme à l'ancienne bonne bar-: 
manie & étroite intelligence, qui a fubfi!té a"utrefois 
entre Leurs Maifons Impériale & Rovale, Etats, Pa,·s · 
& fu jets refpeétifs & qui doit fnbfifter à l'avenir; & 
Leurs Majeftés, nonobftant les circonfrances de la 
guerre, ayant toujours mutuellement confervé les fen­
timens d'une amitié & ell:ime réciproque, ont jugé à 
propos de travailler fans délai à un Traité de paix, & 
de donner en conféqueùce Leurs pleinpouvoirs refpe­
flifs, favuir Sa Maj. le Roi de Pruire les Siens à Son 
Colonel, Aide de Camp & Chambellan aétnel, Bernhard 
Guillaume Baron de Goltz. & S. l\1. l'Empereur de 
toutes les Ruffies à Son Chancelier, Confeiller l'ri,·é 
atl:uel, Sénateur, Chambellan aétuel, Chevalier de Ses 

' ordres & de ceux de l'Aigle noir & de l'Aigle blanc, 
Cumte 

-' · 
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Comte Michel de \Voronzow, lesquels après avoir pro- 1762 
duits leurs pleinspouvoirs font convenus , & ont arrêté 
conclu & figné les Articles fuivans d'un Traité de paix 
purement & fimplement. 

ART. I. 
Il y aura deformais & à perpétuité une paix in~ Pai?C. ~ 

• 1 bl d " ' fi ' & r: • • • , amJtté, VIO a e e meme qu une mcere par1a1te anutte en-
tre S. M. le Roi de Prnffe, Ses héritiers & fucceffeurs, 
& tous Ses Etats d'une part, & S. M. l'Empereur de 
toutes les Ruffies, Ses héritiers & fuccefieurs, & tous 
Ses Etats d'autre part, de forte qu'à l'avenir les deux 
Hautes Parties ContraB::antès, ' ne commettront ni n"e 
permettront qu'il fe commette aucnne hoftilité fecrête­
ment ou publiquement, direél:ement ou indireélement. 

ART. II. 
Comme le but des deux 'Hantes Parties Contra- Paix gt­

flantes dans ce Traité de paix eft purement & fimple- nérale. 

ment de pr9curer à Leurs Etats & fujets refpeél:ifs la 
tranquillité & le repos, en faifant cefier les horreurs 
de la guerre, fans vouloir préjudicier aux intérêts & 
droits de qui que ce puifiè être, S. M. l'Empereur de 
toutes les Ruffies par le même défir de voir fuccéder 
]a ·paix en Europe en général, & en Allemagne en par­
ticulier aux flé~ux de la guerre, Se referve d'employer Ses 
bons offices pour moyenner cette paix entre les Hau-
tes Parties belligérantes, dérogeant pour cet effet .à 
tout engagement contraB:é par le paffé qui pourrait 
être contraire à ces vues pacifiques & ûlutaires & qui 
devraient obliger S. M. l'Empereur à prlridre part dans 
la guerre entre S. M. le Roi de Pruffe· & Ses ennem~s 
çomme partie auxiliaire . ou comme partie principale 
belligérante. 

1 

AnT. ·nr. 
S. 1\i. le Roi de Pruffe promet & s'engage réd- Alliances 

proquement non feulement de ne contraEter aucune al- :~a~~tres 
liance" ni engagement qui puiffe être contra:re aux Puitlaa­

intérêts de l'Empire de Ruffte & à ceux des Etats héré- ces. 

ditaires de S. M. Impériale en Allemagne, mais de 
déroger également à . tous ceux qui pourraient avoir 
été faits par le paffé autant qu'ils feraient oppofés à ce 
· Tome III. 0 Traité 
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1762 Traité & principalement à la teneur de ce préfent 
Article troifième. 

Amoe­
frïe. 

ART. IV. 
Il y aurn de part & d'autre une amneftie Réné- ~ 

rate & un oubli éternel de tout le pafi~, & 1.: s fu jets 
dPs deux Parties Contraél:antes jouiront de. tous -les 
effets d'une pleine & entière amnefi:ie & ne feront in­
quiétés en aucune façon pour tout ce qui s'ell paiié 
pendant la guerre. 

ART. v. 
Publica- Les hofi:ilités ayant déjà ceffé de part & d'at]tre 
tion. ne la par l'armifrice conclu à Stargard le y~ Mars dernier, la 

paix. préfente paix fera publiée d'abord après l'échange des 
ratifications. 

ART. VI. 
.R e:ctitu- , S. M. l'Empereur de toutes les Ruffies pour 
t wn nes donner à l'univer3 une preuve éclatante, que Ses dé­
co~~~~è- marches ne font point dirigées par des vues d'interêt, 

& que la préfente paix qu'elle fait n'eft difrée que par 
un vrai amour pour la paix, promet & s'engage par 
le préfent Traité le plus formellement & folemnelle­
rnent, que faire fe peut, de reftitue.r à S. 1\I. le Roi 
de Pruffe tous les Etats, Pays, Villes, Places & For­
tereiTes appartenantes à S. M. le Roi de PruiTe qui ont 
été occnpées par les armées Rnftiennes, pendant le 
cours de cette gnerre, dans l'efpace de dn 1x mois à 
compter du _iour de la . fignature du préfent Traité. 
S. M. Impériale déclare de plus, qu'Elle recounoit l ~s­
dits Etats, Pays, Villes, Places & F ortereflès occupées 
aé1:uellement par Ses troupes. comme appartenant légi­
timement & duement à S. 1\I. le Roi de Prufie & que 
du jour même- ci nomn\é de refi:itution, ce n'efr qu'à 
S. M. le l~oi de Pruffe qu'appartient l'exercice des 
droits de Souveraineté quelconques dans lesdits Etats, 
tel & ainfi que S. M. Pruffienne en a été en jufte & 
légitime pofièffion avant le commencement de cette 
guerre par les titres les plus facrés & héréditaires ac­
quis par fucceftlon à (de) Ses a yeux. 

ART. 

entre la Com· de Pruffi é.1 d~ Ru!fze. ~1 I 

An T. _vu. \ 1762 
Comme .S. l\1. le Roi de Suécie a fait connoitt·e Paix avtc 

à S. M. Impériale de tontes les Rufiies pat· Son Mi- la ~u~de. 
niftre en cette Cour- ci le Baron dë Po.fiè, qu'Elle 
-étoit également intentionnée de s'employer pour re-
tablir la pa-ix entre Sa Couronne & S. M. le Roi de 
Pruffe, S. M. l'Empereur de tontes les Rnffies en con­
fonnité de l'Art. Il. de ce Traité promet & s'engage 
d'employer Ses bons offices ponr accélérer cet ouvrage 
autant qu'il ponrra d?pendre d'Elle , & S. M. le Roi 
de Prufiè s'engage à y apporter de Son c:ôté toutes 
les facilités poffibles. 

ART. VIII. 
L'échange des ratifications du préfcnt Traité de Ratifiu. 

paix fe fera à St. Pétersbourg dans l'eipace de fix fè- tiQDJ. 

maines à compter du jour de la fignature de ce Tr.1ité. 

En foi de quoi \ nous fo11fiignés Plénipotentiaires 
de S. M. le Roi de Prùff'e & de S. M. l'Empereur de 
toutes les Ruffies, en vertu de nos pleinspc)uvoirs 
avons figné le préfent Traité de paix & d'amitié & y 
avons fait appofer les cachets de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg ce .24· jour d• Avril l'an 176~. 

. 
BERNHARD GuiLLAUME B,won DE GoLz .. 

(L. S.) 

MICHEL Comte DE W OR.ONZO\V. 

(L. S.) 

A r t i c l e fe p a r é 1. 

Comme les circonfrances critiques des affaires en Conduit~ 
Eur~pe pourraient ne point permettre de retirer en rle• 

tont ou en partie les troupes Impériales Ruffiennes qui ~~~~t~~ 
fe tron\'ent dans lesdits Etats de S. 1\1.. le Roi de l ~ s ér:Jts 

Pruffe au terme de la reO:itution dit à r Art. VI. ' s .. l\1. Prulll4 nli , 

le Roi de Pruffe non feulement ne regardera pojnt ceci 
- 0 ~ comme 

1 
l' 
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1762 comme une contravention au préfent Traité de paix & 
particulièrement f l'Art. VI. mais encore donnera à 
Se~· Gouverncmens les ordres les plus précis pour fa­
tisfaire les défirs des dites troupes Impériales en tout 
& partout, où les demandes, qu'on leur fera, ne fe­
ront point contmires au bien & à 1 'avantage des dits 
pays. En retour S. M. Impériale promet & s'engage 
le plus formellement & folemnellcmcnt. que faire fe 
peut, de ne rien permettre, qui puifiè tendre au 
deîavantage & à la charge desdits Etats, & de faire 
paffer en conféquence les ordres les plus precis & fé­
vères aux Officiers commandans Ses dites troupes, de 
confidérer & traiter lesdits Pays comme ceux d'une 
Puiffance amie & alliée. S. M. Impériale déclare que 
tout ce que Ses Généraux & Commandans ·de Ses 
troupes pourroient entreprendre au ' défavantage desdits 
Etats fera cenfé ''diamétralement oppofé à Ses volontés 
& qu'an moment même, qu'Elle en aura connoiffancé. 
i'enfuivront les punitions les plus févères de ceux, qni 

, auront ofé contrevenir aux ordres donnés par rapport 
à l'obfervation non feulement de la plus exaae difci-

... pline, mais encore & principalement à éviter religieu­
f~ment tout ce qui pourrait attenter aux droits de Sou­
veraineté quelconques uniquement & fimplement dûs à 
S. M. le Roi de Prufie comme unique & légitime Sou­
verain desdits Etats. S. M. le Roi de Prufie avant 
regardé de tout tems le bien- être de Ses Etats & 
fujets comme la première loi d'nn Monarque, ne peut: 
que délirer, de voir jouir enfin Ses fidèles fu jets de la 
tranquillité de la paix, dont ils ont été privés depuis 
le commencement de cette guerre, pour fe remettre 
des malheurs, qu'ils ont efiuyés, & pour regagner 
l'état de profpérité, dans lequel ils vi voient fous Son 
fceptre avant la préfente guerre. S. M. Pruffienne ani­
mée de ces fentimens fouhaiteroit, de voir Ses dits 
Etats & pays évacués des troupes étrangères le plutôt 
poffible. Néanmoins Elle aime mieux dans ce moment 
faire taire ces confidérations, qni lui font fi chères 
d'ailleurs, pour fatisfaire au défir de S. M. Imp. & 
lui donner cette preuve nen équivoque de la fincérité 
de Son amitié & efi:ime inaltérable. C'efl: par la fuite 
de cette amitié, que S. lVI. 1 e Roi de Pruffe coufent, 
que lesdites troupes Imp~riales pendant le féjour qu'el­
les pourront faire dans fesditl Etats après le terme 

ftipulé 

entre la Cour de Pntf!e f3 de Ru!fie.- ~ 1 3 

ftipulé pour la reftitution, jouiiTent des quartiers ( Ob- 1762 
dach) tel ' & ainfi que les troupes de S. M. Pruffienne ' 
en ont joui avant Je commencement de cette guerre. -
S. M. Impériale s'engage en retour, que ladite jouif-
fance des quartiers ne fera point étendue au delà de ce 
qui convient qui eft le fimple logement: que tout dom-
mage & désavantage cauf~ auxdits Etats fera à la 
charge de Ses troupes Impériales & que la bonification 
en fera faite dès que les Go1,1vernemens desdits Etats 
en auront donné connoifiànce. S. 1\1. le Roi de Prufiè 
confent, que les magafins & hôpitaux appartenant aux-
dites troupes foyent confervés & fournis tel & ainfi 
que la pofition des troupes le demandera, à condition 
toutefois' qu'ils ne feront en aucune façon à la charge 
de Sesdits Etats. Tout ce qui fera envoyé tant par 
mer qne par terre pour l'ufage desdites troupes, aura 
un pafiàge libre, fans être fu jet à payer aucun droit -
ni péage & fans être vifité. Et pour obtenir qne cet 
avantage uniquement deftiné aux troupes Impériales ne 
foit pas étendu en faveur de ce qui n'y eft point rela-
tif ou annexe au défavantagé du commerçe desdits 
Etats, les deux Hautes Parties Contraétantes font con­
venues, que les Officiers & commis .de S. M. le Roi 
de PruiTe prépofés aux péages ne pourront accorder le-
dit avantage ftipulé qu'à la vue d'un pafTeport donné 
du Collège de guerre Impérial ou du Général- Com­
man~ant desdites troupes Impériales. .Quoique S. 1\1. 
le Roi de Prufiè connoifiè très- bien, combien un Pays 
eft chargé en fourni.fiànt les chariots ( Vorfpamzwagm) 
à des troupes qui fe trouvent en marche, Elle confent 
pourtant, · que lesdits chariots foyent fournis auxdites 
troupes an prix de l'ordonnance faite pour les troupes 
Prufiiennes, quand le befoin le requérra. S. M. lmp. 
prom~t de Son côté, de donner les ordres les plus 
précis, pour que Ses Officiers Commandans des troupes 
ne permettent aucun abps de cet avantage & donnent 
lieu ·par- là- aux Gouverneurs desdits Etats de P.orter 
des plaintes de violence fi contraires à l'humanité & 
grandeur d'ame des deux Monarques. Pour ce qui ell: 
4es fournitures des fourages & provifions, que les 
troupes 1 mpériales confumeroient en mat·che, & qui ne 
pourraient qu'avec difficulté être pris des" magazins des­
d_ites troupes, S. M. Imp. ordçmnera à ~es G_énéraux 
commandans Ses troupes, ' de convenir la- defi us avec 
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1762 des entrepreneurs, qui ne manqueront pas de re trou­
ver, poqr fournir le nécef1àire, fans toutefois que les 
Etats de S. M. le Roi de_ PrniTe en foyent chargés en 
aucune façon. Les deux Hautes Pat·ties Contrafrantes· 
font convenues encore entre Elles, que la ,·a leur des 
efpèces refte fur le même pied dans lesdits Etats de 
S. M. Prnffienne tant que les tronpes Ruffiennes Impé­
riales y féjourneront. On . efr pareillemen t d'accordp 
que les dift'érends qui pourraient furvenir entre les fu­
jets des Hantes Parties Coutraêtantes foyent jugés par 
les Commiffaires nommés en nombre égal de part & 

1 d'autre, & que h·s coupables foyent pnnis felon les 
loix & les ordonnances de Leurs Souverains refpecrifs. 

Allr~nce 
future, 

Cet Article féparé aura la même force & vi­
~ueur. que s'il étoit inféré mot pour mot dal]s le prin­
cipal Traité. 

En foi de quoi nous l'avons figné & y avons 
!ait appofei- les cachc.ts de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg ce 24. jour d'Avril l'an 176.2. 

BERNHARD GuiLLAUME Baro1z DE GoLz. 

(L. S.) 

:MICHEL Comte DE W ORONzow. 

(L. S.) 

A r t i c 1 e f ~ p a r é 11. 

Sa Majefl:é le Roi de P;utre & Sa 1\Iaj. l'Empereur de 
toutes les RuHies étant fincèrement · intentionnées de 
s'unir encore plus étroitement pour la fûreté de Leurs 
Poffdlions & pour l'avancement de Leurs intérêts réci­
proques, Elles font COll\'Cnues de faire tra\·ailler immé­
diatement après la fignaturc du préfcnt Traité de paix, 

conclu 

entrt la Cour Je Pruffi f5 de Ruffit~ 21r 
.... 

conclu aujourdhui ici à St. Pétersbourg, à la conclu- 1762 
fion d'une alliance' qui puiffe remplir ce but fi falutaire 
& fi avantageux pour les deux Cours. 

Cet Article fép~ré aura la même. force & vi­
gueur, ql]e s'il étoit inféré mot pour mot dans le 
principal Trait~. 

En toi de quoi nous l'avons figné & y avons 
fait appofer les cachets de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg ce 24. jour d'Avril l'an 1762. 

BERNHARD GuiLLAÙ.ME Baron DE GoLz~ 
(L.' S.) 

MICHEL Comte DE WoRONzow. 

(L. S.) 
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